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  ! ‘prouver.“que

‘ont été faits avec des in-
que le

onseil. s’en. “préoccupe plus que- de
Faizon. - ORK|Eley ,
i Mais; nenkfaite:camone:
tatations’‘de‘gaspillage.avec 1a”nomi-
pation d'un Pourvoyeur- “unique, pour
ville? S'il-y a gaspillage - quelque

= partret “œil'estpossibledy remé-
Chessvee dh, eu“plsle”“vigilance

e la- part;des”commissions munici-
pales qui- cost TentsJes,‘achats faits
par leurs 94; an re!la situation
‘8c trouve

   

 

 

fos aéndlidétee; ct tout

: ment. les. éthevins Çarter et Robin-|

sb
on-plumage srelinlorne nqus

tf riédqu :
11 faut ¢ que ceux qui en par-

ent:avec tant.d'assurance’ le connais:

  

 

 

‘Soit,admettons quit‘en “existe un,
Ce doit étre un anglais, “car autre-
 

sone’ seraient bien gardés de faire
Valoir ses qualités extraordinaires.

“Orzes'il n’en existe qu’un. seul, que
(crions-nôus s'il lui arrivait de mou-
rit?

Dans ce cas, nous conseillerions à
nos édiles de mettre sa succession à
l'enchère et” de ne la donner qu'au
plus pffrant, car, celui qui occuperait
ceposte yg.prétendrait  certes pas
à un salaire ‘avec le poctole coulant à
sa pôftée:
Quant=au candidat anglais que l'on

nous ‘offre, sa nomination n'est pas
encore un fait accompli. le monde “atira Heû d'être satisfait

LES FINANCES
DUDUCANADA

POUR AFFRONTER LES DANGERS DE LA CRISE ECONOMI-

ap

So

QUE, LE "GOUVERNEMENT

DONS DE LA BOURSE.

La politique chome.
Bir Wilfrid Laurier et quelques au-

pes membres du cabinet fédéral ont
quitté !la capitale ou s'apprêtent a

artir, anxieux de se, dérober pour

Un certain temps aux soucis de l'ad-
inistration, et de prendre un peu de

tépos, après les fatigues énormes
éprouvées au cours de la dernière

dampngne torale.
* A leurffetour, au mois de décem-
bre prochain, les ministres s'em-
ploicront activement à tracer le pro-
gramme de Ja prochaine session.

Cette session qui aurait dù, au
cours ordinaire des choses, étre con-

Yoquée à la fin de décembre, ne le
fera pas avant la fin du mois de jan-
vier, ct il y à tout lieu de présumer
que nos législateurs sc sépareront à
la :poussée des premières feuilles.
Pour être courte, cette * première

session d'an nouveau parlement pro-

SABRE AUCLAIR.

DEVRA’ SERRER LES COR-

clair la situation financière actuelle
du Canada. Cette petite opération
est d'une urgencé indiscutable, ap
lendemain d'une ère de dépression
aussi caractérisée, à travers laquelle
vient de passer notre pays, à la suite
des autres nations de la terre, k

La situation n’est’ pas alarmante,
mais la réduction de pos revenus et
l’anéantissement de potre surplus
sont de sûres indications que le
temps est venu de serrer les cordons
de la bourse, et de procéder à l’in-
ventaire.

Une stricte économie est le seul
moyen de faire face à la crise qui
passe & de maintenir l'équilibre dans
les finances. a

- C'est au gouvernement d'avoir le

courage de réduire les dépenses et
d'inculquer à ses partisans des idées
de sainç économie, pour un certain -tnet d'être fort importante, car il in-

combera au parlement de tirer au

temps à venir,

M importe qu'il en soit ainsil
 

Lecredit de Montreal
UN EMPRUNT DE $3,000,000 NEGOCIE PAR. LA COMMISSION

DES FINANCES DANS DES CONDITIONS PARTICULIERE-

| MENT.AVANTAGEUSES,

.

Par ces temps de critique acerbe,
Mans certains milieux, contre la Com-

Inission des Finances, il fait plaisir
fe constater que la ville a reçu une
offre de 103 pour $3,000,000 de ses
Hébentures, qui ont été placées sûr
fe marché cette semaine. ‘Il’ est à
hoter que cette offre nest’ pas faite”|
par des capitalistes étrangers; qui ne

nt pas fm mesure de connaître les
détails denotre administration, mais
‘par des éitoyensdé Montréal, parmi

“ esquels.on.compte,#a, ex-Rmaire, M. lois
TRWilgon-Sinitlis"«pm “des:rois de

tiotre finanec: Ces, “financiers . ont
donné 13 ;une. preuve son “équivoque

delleur confianéé “danspirate es
et, taseeelepôjrra, ‘compters

 

   

ifch'ent-gu Justeéqing!imesee

reusement pour miintenir l’excellen-
te réputation financière de Mont-
réal, en prenne sa large part. Ses
collègues ont aussi droit aux félici.

tations de tous les contribuables, et
il est bon de constater que, sans s’oc-
cuper des cnnuis qu'on veut leur cau-
ser pour satisfaire des griefs illusoi-
res, ils emploient toute leur énergie
Pour que la situation financière de
la Ville reste des meilleures. Les ci-
toyens savent bien que, dans l'admi-

stration de la chose municipale, le
pois e-plueimportant est de veiller.
koe que.fe“crédit de la. métropole|.
salt”fnaitaguable:’Let fant que la
Commision 7 irances :a'emploie

  

  
   

 

Raven û

lation et--accordèr au chef Benoit l'in-
Idemnité. que «celle-ci lui, refusait,

‘Commission de Législation a
seule” mandat de’ parler au nom du

 

 
“Ma seinemunicipal a
je ‘passé. les bornes.:

olonté de la Commiss nde Légis- >

SUE

 

   
   à |ritent d'être. siffiést-

Au lieu, d'invoquer.; l'impardonna-
ble erreur qui fut commise, à la der-
nière séance‘du, Conse Ken référant
la décision de. celui-ci ja fa ‘Comimis-
sion de:-Législation, celle-ci'a grave-

    

URE FOURNIT,ACERTAINS
RDAÏINPOUR LAVOLONTE DE L

ment résolu de faire rapport
i | Conseil qu'elle refusait de. ratifier
. telle’ décision!

: |commise et elle a fourni à certains
échevins l'occasion de prouver leur

6 | süprême dédain.:pour la volonté de

ni Mia -majorité. $ >

]Conseil-de-Ville d’avoir si carrément -
| exprimé sa haute appréciation

services du -chef- Benoît. :
nement reconnu

{créé en faveur d'un chef” anglais, M.
;y |Patton, qui reçut une.“indemnité de
$3,000, l'äutorisait à faire cet acte de
justice en faveur d'un employé mo-
dèle, fût-il Canadien-français.

respect des convenances ceux qui es-

 
   

HEVINS L’OC-.

MAJORITE.

au

‘Quoiqu'il en soit, l'erreur a été

Nqus n’en félicitons pas moins le

des
Il a plei-

que le) précédent

- T1 ne lui reste plus qu'd rappeler au

safent de s'amuser à ses dépens, et
morigéner les échevins assez espiè-

gles pour oublier que le TCondeil est

le maitre.
 

 

NOUS DONNE LA

TAT TANT DESIRE,

Montréalest “enfin entré. dans ol
mouvementet le Canada vient de se
soustraire au reproche: qu'on lui a

fait si souvent, celui d'être indiffé-
rent aux. efforts de Ja ‘science mo-
derne pour enrayer le trrible fléau
de la. Tuberculose,

Un grand pas vient, en effet, d'être
franchi et l'exposition anti-tubercu-
leuse qui a été si brillamment inau-
gurée, cette semaine, place la métro-

pole aux avants-postes dans la

grande bataille que le monde civilisé
a engagée contre son implacable cn-
nemi: la peste’ blanche.

T1 faut, désormais, aller -de l'a-
vant et c'est à nos hommes de dé-
montrer en quoi nos institations lé-
fislalives auraient intérêt à s’inspi-
rer des oeûvres de combat accom-

plies par nos institutions  philan-
tropiques.

Cette cxposition est unc leçon de
choses très complexe, mais il nous
paraît inutile de nous étendre bien

longuement sur ses conséquences
dont il est aisé, du reste, d'envisager
la portée sociale. C'est l'oeuvre
d'une société privée dont “l'excellent
travail est aujourd'hui couronné d’un
éclatant succés. Nous avons eu,
déjà, l’occasion de la rappeler ici ct
de louer cn même temps l'énergic

0
MN

 

od

c pinion publique est éveillég;. la po-
pulation veut sinstrujte ct elle cs-
pèse en la victoire définitive de la
scienesie- +

La “consomptioned,guérit!” Voilà,-
ge que disaient autrefois les charla-
tans! C’est aujourd'hui le cri de
guerre des savants du monde entier!

C'est aussi la leçon que vient de
nous enseigner, d'une façon indubita-

ble, l'exposition de la Ligue pour la
prévention de la Tuberculose.

H faut pour le rendre utile, 1a mise
en pratique.

La consomption se guérit si l'on
fait tout ce que l'on doit et si l'on
ne fait pas ce que Ton ne doit pas
faire.

La consomption se’ guérit, si l'on
est prompt à découvrir le mal, à

isoler le patient et si l'on donne à

celui-ci de l'air pur en abondance.
La consomption se guérit, à con-

dition que l'on arrache
du peuple la

tuberculose
honorante.

Il n'en faut pas davantage

terrasser un ennen: considéré,
qu'ici, comme irréductibfe.

Mais, ceci c’est la’ simple ordon-
nance: la “prescription” ‘tomme on

de l'esprit

sotte notion que la

est une’ maladie dés-

pour
jus- 

deployée par les quelques généreux
citoyens qui l'ont conçue.

L'oeuvre ne doit pas mourir! L'o-

Tol DEVE
!
_

Nous désirons attirer Tattention

des autorités municipales de St-Louis

sur un petit incident qui a marqué

les délibérations du conseil-de-ville,

mardi soir dernier.

Unrapport de l'ingénieur Vanier plus

que, favorable à la pierre de M. Bas-

tien, fut soumis et lu publiquement

devant le conseil assemblé, par le se-

M. Vincent.

avait trait à

trottoirs, et il fut présenté par l’in-
génieur, en sa qualité officielle, 1)
faisait donc partie des archives du
conseil et les intéressés pouvaient y
avoir accès, en demandant la permis-

sion du secrétaire. .

Or, le document est disparu.
Non seulement il ne fait pas partie

des archives, mais, il n'en a jamais

fait partie, et M. Vincent déclare

candidement à ceux qui le lui deman
dent, que le rapport Stait un docu-

-ment privé et qu’il l’a remis à qui de
droit. -

. Cet acte est-ik légal- est-il hormé=

crétaire, Ce rapport

une analyse de pierre à

Ae? La réponse est aux -autorités, à |
ji .nou®démandgns. de- prendre les 

  
     mesures? nécessaires pour faire re-

tettse-<aux’archives un. document
qui“appiirtient au coïseiL EC. or

   
  

      

dit.
Où est le remède et qui le four-

SANSTI
Nos “hommes d'affaires,”—ccux de

la Ligue—sont pris d'un zèle extra-

ordinaire, pour le progrès de la ville

de Montréal, depuis que Jes échevins

de la présente Commission de l'Ho-

tel-de-Ville ont résolu de faire quel-

que chose, en vue d'annoncer la mé-

tropole à l'étranger. Js sentent tout-
à-coup la nécessité de créer un Ru-

reau de Publicité-et ils revendiquent

l'honneur d'avoir ge les premiers à
faire cette proposition aux autorités
municipales. 4

Trop tard, mes vicux, et si nos

échevins ont quelque souci de leur
dignité pas leursils n'abdiqueront
droits en faveur de gens qui depuis
vifgt ans jouent le rôle de la mou-
che du coche, et se* mettent en tra-
vers qe toutes les Idées de progrès
par une mesquinerie fétestable.
Leur abandonner la tâche que l'on

a en vue, serait un/sûr moyen d'en

rendre impossible l'exécution.
Il en va de mérje pour ce qui a

trait 4 Ja réalisa fon - d'un projet
d'exposition, à Montréal. Il ny a
Tien à attendre des bônzes de la Li-
gue des Hommet d'Affaires, ct Mont-
réal aurait grandement tort de pré-
ter l'oreille aux propos d'endormnis
de cette espècezx, i
pet ~—tho;

Le gouverneñént libéral devrait se
"protéger.en(faisént de l'adoption. im-
mediate;dur isiglementide.clbturele
‘fécraierarticle; iSlprogramme,—
,Du4Afanito! ;

 

 

   

 

  
 

 

Mais, l’enseignement ne suffit pass).

TON se GUERIT
VOILA L'ENSEIGNEMENT QUI SE DEGAGE.DE. LA MAGNIFIQUE LEÇON DE CHOSES QUE

FQURNIT L'EXPOSITION ANTI-TUBERCULEUSE ET LE CONSOLANT

SCIENCE MODERNE,—CEQu'it FAUT POUR ATTEINDRE CE RESUL-

 
i

‘plus grand qu'en retireraient les gé-

‘’

ESPOIR QUE

Le remérg est tout indiqué: c'est le
“sanatorium” et c'est au pouvoir pu-

blic qu'il incombe d'en pourvoir la

population anxietuse de se soustraire

aux menaces du terrible fléau.

Dans la plupart des cas, les victi-

mes du mal sert incapables de se

protéger. Elles souffrent clles-mé-
mes, et, sans le savoir, elles com-

muniquent leur mal à d'autres. C'est

pour elles l'inevitable, la fatalité.

Quel affreux martyr que la vie pour

un tuberculeux pauvre!

N'est-il pas temps, nous le deman-

dons à tous ceux qui pensent, n'est-il

pas temps de procurer à ces

malheureux la consolation, salut

peut-être! le salut qu'ils n'espérent

plus, et d'enrayer les effrayants ra-

vages de la contamination?

tous

le

Il n'y a pas de doute que Uétahlis-

sement d'une ou de plusicurs colonics

de tuberculeux est devenue une né-

cessité impériense pour le Canada, et

le gouvernement fédéral doit ct peut,

avec gouvernements pro-
vinciaux et municipaux, pourvoir a

cet établissement, qui serait une

source de fierté nationale, à la pen-

sée du bénéfice qu'en retirerait

génération actuelle et celui

l'aide des

Ja

encore

nérations futures, en fournissant à la

race des sujets sains et forts!

Guillaume 1 d'Allemagne s'est

montré trop docile aux remuntrances

de

sincérité,

son chanceher, pour croire à sa

I 4 promis de se

na pas promis de ne pas

Gare aux télegrammes

tres confidentielles!

C'est une excellente manière d'être

indiscret.

Quant aux responsabilités consti-
tutionnelles que le monarque a dai-
gné reconnaitre, il s’en moque com-
me de sun premier mouchoir, et le
peuple allemand

douler.

Il est payé pour le savoir et il
l'est pas improbable non plus que le
Kaiser connait bien ses sujets qu'il a
depuis longtemps habitués A der
nuer quand il tousse.

Nn tout cas, l'on

de demetirer très sceptique à l'é-
gard de l'attitude future de Kaiser.
ll a plusieurs tours dans son sac ct
Von Buclow pourrait bien, dés de-
main, aller là où vout les chanceliers
trop génants.

Guillaume II a eu déjà, raison de
Bismarck.

“taire” mais, al
écrire!

et aux let-

fait plus que s'en

nous permettra

 :0: 

Une g a; celle des; empolyés du

chemin de

‘tre’ réglée, grâce à Vapplication safu=4
taire de laLoi Lemieux, © cad } Et. d'une-autrel-- | i

voqué la découverte faite- par le “Bul
detin”,
né, au inoyen duquel on comptait pren-
dre/une belle tranche du récent cn-
prunt, les autorités du Conseil munici-
pal de Saint-Louis ont consenti à faire
‘la lumière, sur ln
soumissions
trottoirs avaient été demandées dans la
“Presse” et le “Star”, et la’ majorité a
refusé de se prêter au coup de jarnac
que l'on préparait,

soir a tranquillisé les esprits, cn con-
fondant les conspitateurs.

pères ont eu l'audace de faire des 1ne-

change à l'opinion publique justement

NAC QUE L'ON AVAIT PREPARE.

 

Devant le “toile” général qui a pro-

du pelit truc savamment combi-

manière dont les |
pour la construction de

Elle a bien fait et son vote de mardi

Une fois démasqués, ces rusés com-

naces, comptant  intimider ceux qu'ils

n'avaient pas pu abuser, C'est tordant,
ma foi!

Ils ne parviendront pas & donner le

indignée ct leurs menaces sont vitines.
i -

Tl
Si les Canadiens-français aspirent à

perdre le peu d'influence qui leur reste
an Conseil de ville, qu'ils consent-nt à

réduire le nombre des échevins.

Le moyen est infaillible !
- .”

 

Feu l'honorable M. Alfred Evanturel,

ex-député du comté de Prescott à la
Iégislature d'Ontario, était un ancien

journaliste. Dans la politique il a joué

ni rôle remarquable et sa mort clôt
une carrière honorable et bien remplie.

* 0

Maintenant que Uelection de Taft an

poste de Président assure le retour de

chevin Bérubé, et ceux de ses collègues

  

  

  

Nous félictons cordialement MT

  qui Jui ont prété main-forte; d'a
déjoué, aussi habilement qu'ils l'ont
faut, les plans du|amily compact’

  
contribuables, ils ont lutté sans”oie
des obstacles ct ils ont fini par cu
ter ceux- qui avaient fini par se er
les maîtres de la place.

  
  

 

  

  
  

 

  

 

 
joug qui depuis vingt ans étreint la: p
pulation de St-Louis, et si le Conséil
de ville a trouvé le moyen de briser
l'entrave il est à espérer qu'il se mettra
résolument à l'œuvre pour travailler au
progrès de cette belle municipalité, des-
tinée tôt ou tard À se joindre à la tés
tropole,

  
  

   

    
   

  

 

   
   
         

  
             

   

   

  

T n'y avait pas lieu d'espérer que-.
John D, Rockefeller deviendrait té-
moin de la pourfuite dans la,cause’
du gouvernement des Etats-Unis
contre la Standard Oil, mais le vieux;
renard est si anxieux d'aider son
“ami” Taft}

   

 

oy

Les suffragettes d'Australie sont
plus heureuses que leurs commères
d'Angleterre. Elles viennent d'ob-
tenir le droit de vole atx Gléétionhs
parlementaires sans avoit &1é con-
traîntes d'appuyer leurs revendica-
tions d'arguments démolisseurs, mais
elles sont au décspoir d'être tenue  ‘
au secret de leur vote.

+ > *

Nous joignons nus sipcères félict- la prospérité Etats-Unis, le geu
vernement de Washington n'a aucune

crainte à annoncer que le deficit antéri-
vain a de sérieuses affinités avec Wall
Street.

aux

* *
&

La victoire du parti libéral, au Ca-

nada, et l'élection de M. Talt, aux

Etats-Unis, ont rétabli l'équilibre
dans l'industrie et la finance des deux
grands pays voisins et une prospéri-

te nouvelle donnera, bientôt, du tra.

vail à ceux qui n'en ont pas.
,.

Ia réponse de Roosevelt i lintoléran-

ve de ceux qui font un crime au futur

Président des JEtats-Unis, M. Taft, d'a-

voir des sympathies ouvertes pour le

culte catholique, et les dogmes de no-

tr: religion est le digne couronnement berta a été

d'une carriere politique remarquable.
oye

Le “Club Lafontaine” a pris en main

l'etectiqn d: M. PE Leblanc, dans La-

va.

M commence par envoyer des

brefs de sommation aux jeunes cotser- ,

vateurs qui ataient pour habitwle de

travailler pour rien, emsnite al les en

verra cu prison!
=. €

.

St la France perd la colonic de Ste

Pierre Miquelon, à cause de

de donner à la population catholique

des «votes où l'un enseigne la religion,

elle ne pourra s'en prendre qu’à Li be

tise de ses gouvernants.

L'intoterance religieuse

ment françiis ct

voltante.

du

tout sumplersent

graverne:

ré-

Certains journaux

d'Ontario ont commence une campa- (

gne contre M. R. I. Borden, dont ils

ne veulent plus comme chef de par-

tr. Is lui préferent AM. Whitney et
ils ne se génent pas pour demander

la tete de M. Borden,

Ms l'auront!
..

Le banquet qui devait être offert

à Mtre Honoré Gervais, CR, député

de St-Jacques, le 3 décembre

chain, a été remis au To du meme

mois, à cause du diner annuel de

l'Association de Chasse et de Pêche

du Canada, qui a lieu, à Montréal, le

3 décembre.

pro-

vs

La Compagnie du Pagifigue Canadien

a commandé déux nouveaux transablan-

tiques plus gros et plus rapides que les

deux “Empresses”, faisant a géllement
Je serfice d'Europe. Réfouis

Maroute du St-Faurentyd°ki à quelques
années, permettront l'atcès à Montréal

de ce que l'architecture maritime aura
connu deplus perfectionné. - 

 

 

son refus.

CONSEryv.AEUrS |

sons-nous’

er Lac St-Jean, vient ssde ce que Jes améliorations que subira

tations à celles de tous les am de

M. le juge Robidoux, À l'occasion du
banquet d'honneur qui lui fut offert,

jeudi dernier, par les membres de
l'Alliance Française,

Ce banquet à fourni à ceux-ci l'oc-
casion de dire en quelle haute esti-
me ils tiennent notre distingué com-
patriote le nouveau chevalier de la
Légion d'Ilonneur.

L . *
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On annonce d'Ottawa que des rap-
ports grossièrements exagérés sur les
conditions climatériques de l'Ouest ca-
nadien ent été récemment envoyés aux
journaux américains par des correspon-
dants de Winnipeg et de Medicine Hat
et 11 est entendu que le gouvernement

va prendre des mesures pour punir les

conpables, Un correspondant de l'Al-
condamné à payer deux

cents dollars, l'année =dernière, pour
avoir coms la même offense,

» . *

Sir Heury Joly de Lotbiniére qui
vient de s'eteindre entouré de l'admira- -
tion et de l'affection du peuple canadien
tent entier, fut lun des plus dévoués

pionniers du parti dibéral au Canada ct
sa mort marque la fin d'une étape fort
tntéressante de llustoire politique de

 

notre .

Le “Joly de Totbinièr.” vi-

“ra ais longtemps que le parti libéral
tcotiptert partisans et des défen-

pas.

nom de ”

cles

sous.

a

Encouragés par le brillant résultat

les libéraux de
ressuisis, ct ils ont

técide de reprendre les rènes du pou-
voir à Toronto, lors des élections géné-
rales «dans cette province. Ts ont placé

confiance en l'hon, A. C,
Mackay, dent la réputation d'habile po-

j litique ne le cede en rien à celle des

plus illustres hommes d'Etat que cette

province ait produits, et ils se réuni-
rent, rous jew, en grande convention
pour élaborer un programme.

Nous souhaitons plein succès à nos
(amis de l'Ontario ct nous ne doutons
pas que le triomphe final ne vienne cou-
renner leurs légitimes aspirations,

se

des Chections générales,

l'Ontario sc sont 
iteute leur

Signe des temps!

le apport des banques pour l'ex-
ercice d'octobre, démontre que les
banques unt affirme leur confiance :

au retour de la prospérité commer- -

«cinle, en étendant leurs srégfits d'une
façon plus libérale, alors’ qu’uhe for-
te augmentation heat!fait sentir dan

les dépôts. Les prêts à demdade et

brève échéance ont augmenté de.
plus d'un million dans tout, lo Can

 

et quart au Canada. Laeeie
sugmenté de prés de sept millions,



 

de la’ rédistribution
da. ville doit “être

Ra

“cette dernière mesure,
e.admet l'urgence de la

Ville ne soit pas propor-
quauvnombredes électeurs.

feMcG“comme des: “gentle
eptcomme des .rustauds,.il

Jes1moins de nez-cassés

La: Continission des Incondies 3.
son:devdir es‘recommandantla

Ia: succession” dichef Benoit, com-
commandant du. corps des pom-

ers,el nous n‘hésitons pas à croi-
re-que,le Conseilfera lc sienen ta.
tianf un. choix aussi judicieux. _ .
Ee chef ‘Tremblay jouit de la ‘plei-

ne confiance des autorités, comme
de l'estime de ses camarades. Ses

Étate de: service, son instruction, ses
unaissances et sa bravoure éprou-
ele désignaient à ce poste impor-

ant, objet des légitimes aspira-
"tions de plusieurs, mais qui appar-
tient au plus digne.
Le chef Tremblay est incontesta-|

blement celuidà et sa nomimatlon

s'impose.
20:

LA TENTATIVE AVORTE

. M. 1. Wilds, 26 ans, récemment ar-
sivé de New-York, a été arrêté hier
après-midi par l'agent McCall quel-
ques instants après avoir tenté d'é-
changer à la banque de Toronto, rue

> duquel, i “avait forgé
un hommes

Ja signature

bien connu en cette

e.
Wilds fut conduit 3 Ja Siireté, on #
fers. Écrout . jusqu'à demain, lundi,
‘alors qu'il. compayaîtra devant le
magistrat.ect, -:

On verra aussi à se procurer Jes
antécédents du jeune faussaire.

20:

INCIDENT DANS UNE ECOLE

Dans une académie consmerciale de

la métropole, un professeur, l'autre

‘Jour, demandait à un élève de lui
nommer quelques-unes des pierres
‘précieuses les plus célèbres dans le

—Le “Régent” et le “léopold” dit

l'élève, sont parmi les plus célèbres
dans l’histoire.

—Très bien. le professeur. mais

il s'agit de savoir maintenant quets

== sont les diamams les mieux connus

5;au Canada. même à Montréal,
L'él‘ve nosita un moment, puis se

“ravisant.
© Jen comais

dis

un, cit il, qui est

& >ecrtaîinemet Tun des plus précieux
i “qe nous j ossédions et que vous pos.

"7, sédez même ici,
Le professeur demeura surpris et

pressa anxicusement l'élève à nom-
“mer ce diantant.

—Ce diamant, dit l'élève, d'une

voix sérieuse, n'a peut-être pas les
reflets et les huit faces éblouissantes

“du:*Régent”. mais ff n'a pas moins
despropriétés économiques ct utiles

lea joyaux. des rois n'avaient

4 je Veux - paster du “Diamant
Noir,” de, M, J. O. Labreeque.
On_pourfair. croire que le profes:

félicipa l'élève de. connaître
le meilleur combustible,

au
le

igptsur le. marché.

etce qu“it fant adm

] tiers, 104Tite"

pensant 

oY q
de: aura-(complètement“bloqué | nos
faux. .

- Lux —

Le commercean Canada a pratique:
ment repris, «dit ‘Braditreet";; -dans-|-

“l'Est cependantla:température*très-dou--
ce a: un’ pew‘retardé la:marche‘rapide|.iy£
du comuierce.

. a

“les Dremiéres bordées de.

/ comangrçeses
fourrufé étice coinmerce asceñdäfit-est-[ ©
usé Source“de“gros Tevenud“poiiles) |
Ariieurs.- tesmanufacturiers et.es,mar-
chands.
Rh Le : * * *

À peine l'hiver commence:t-elle que
| déjà les grosses ‘fabriques dé Laing

ut: de coton englaises reçoivent”
tes, Commandes pourleprint

pe

Ledpirèrestde |Finger
Vente1a crise“ :

: 1-21Nov. 1908.
- Cours.‘gracieusement:fournis parta:

maisonLa6 Beaubien&Cie, cour.
St-TraticolsXavier.
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Ventes de la matinée

Bh. Mont.—i0 i 246.
Bk. Com—2 à 162.
Havana Pfd.—so a- 83,
Ogilvie Com—100 à 114.
Mfinois Pfd.—50 à 91 1-2;
à 93; 25 à 921-4
Pen. Com—a5 à 443-2; 25 à 44.
Can. Pac.—20 a 176 1-2.
Crawn Resve.—1000 à 2.50; 200 à

2.501-4; 3100 à 2.50; 300 à 2.31; 200
à 2.50.
Laurentide—17 a 108.
Power—aro à 107 1-8;
5à 107 1-4.
Soo Com—23 à 133.
Mer. Bk—2 à 166.
Métroit—150 à 84, 100 à 337 8:

175 à 92;

10 3 107 3-8;

Scotia—100 à 35.
bl. of Woods—11 a 931-2, 2
Iron—10 à 1844: 10 à 10: 25 à

1-4; 25 à 191-2; 20 A 1934.
Textile Pfd.—45 à 06; A5 à 05.
Dom. Cot. Hds —$1000 a oR 1-2
Quebec Bk.—20 a 120.
Textile Com—50 à 531-4; 100 4 33

-2; 25 À 54; 25 à 53,34: 275 à 54
I. of W. Bds.—-$a000 3 107.
Molsons Bk.—2 à 2001-4.
fron Bonds à 791-2.
Rk. ‘l'oronto-—as à 2121-2.
Can. Conv.—a5 à 48
Mont St. Ry.—25 à 107.
Nipissing—100 à T1.

$ ao jours.

à ob.

— 0!

DEFIANT TOUTE
COMPETITION

Armand Doin, 76 Notre-Dame Est,

vend ses chapeaux, casquettes, gants,

ete, à des prix défiant toute compé-

tition, .
0-—

“L’AME SOLITAIRE”

Nous avons lu le beau livre de M.

Albert. lLozeau: “L'Ame =Solitaire.”

Ce litre sen) évoque tout un monde

de pensées mélancoliques c! de rè-
ves, et la lecture du livre, où l'au-

teur s'est peint lui même, achève de

tous pénétrer d'une profoude sym-
jathie pour ce jeuuc poete que le

sort a“si cruellement éprouvé.
Nous souhaiterions faire lire ces

beaux vers à tous ceux que la souf-

france n'effraie pas.
“Oiseau blessé d'une aile”

a chanté

l'auteur
“en poursuivant son rêve,”
“qu'on - ne  comprendrait

(ras. 2 “1 s'est heureusement trom-
, ‘pd et son-‘délicieux recueil de poésies

enrichira: désormais. Ja- Bibliothèque| * Canadienne, “Lames Solitaire”

Lesh!pu blige à‘Paris.sen est digs,3 sa
* * it . of

qui |

To
| des délégués,ides;‘Unions
et Indépendantes,‘dans:
prendre en’ considération;
que. doivent”prendragies ‘unions:can

| dienines” dana)

|| et Ste-Lée

| péèlir l'octroi: teste‘lente: de.ze
tavrant- A l'angle des _tues St-
et -‘Ste-Julie,

;| Lundi — St-Clément PetM.
- Mardi — St-Jean de aCroix, Con:

fesieur. : :
‘Mercredi — Sentwv.ot
M.
 Jéudi — St-Sylvestre, Abbé. _
"Véndredi — St-Léonard- de”
Maurice, C.
: Säinedi — Nigile de St:Audré.

soi ;

vrépè

y-a<(un-_nuniéro- entre * bre; qui - fer
sensation.

- 0:

- LE"CADAVRE DE"Fox

Lecadavre d'AndrewFox sefa ré-

du défunt.ayant.à ce sujetécrit de

Toronto.

ques témoins importants qui pour.

faire ténébreuse.
>29:——

“L'AVANT-GARDE’

Le numéro de “L'Avant-Garde”,

cette semaine, contient d'intéressants
articles sur les affaires municipales,

des potins politiques, une chronique

universitaire, une chronique théâtra-

le, une caricature épatante du cahi-
net provincial, ete. etc.

"P'Avant-Garde” est l'organe

jeunes.  Lisez-le.
:0:

LE SERVICE DES MALLES

des

Les malles pour la Grende-Breta-

gue ot l'Etranger seront fermées au
bureau de poste comme suit durant
la semaine commençant demain:

Lundi, à 9.30 a.m., <par le Kron-
prinz Cecilia, et 4 6 pm, mafic sep-

plémentaire.
Mardi, à 9.30 a.m. par le Lusita-

nia, ct 4 6 pm, malle supplémentai-
re. .

Mercredi, à 9.30 a.m. par l'Ameri-
ka; & 6 p.m., malle supplémentaire:

à 9.30 a.m., par la Provence, et à 6

pm, malle supplémentaire.

Vendredi, à 9.30 a.m., par le Saint-

Paul; à 6 p.m., malle supplémentaire,

et 3 10.30 am,par I'Empres of Bri-

tain.

Les lettres peuvent être déposces

jusqu'à 6 p.m. et les autres matiè-

res avant 5 pm.

:0:

UNION CATHOLIQUE

Il y aura seance à l'Union Catho-

hque aujourd'hui, à l'heure accoutu-
mée,

La conférence sera donnée par le

Reverend M. Alexandre Archam-

bault, Professeur de Philosophie au

Grand Séminaire de Montréal.
Monsieur l'abbé-a pris pour sujet

de son entretien: ‘Rome, ses monu-

ments et les vieux cimetières d'Ita-
lie.

Après avoir passé cing années au
College Canadien a Rome, M. Ar-

chambault a cu occasion de voir et
de visiter ce pays de souvenirs et

de l'étudier. 11 nous racontera ses
impressions et avec lui nous Je sui-
vrons dans toutes Îles étapes de son

pèlerinage à travers les choses inté-
ressantes qu’il a étudiées.

que ct les amis de l'Union

vités à venir en foule.

10:

A. DEGUISE
763 Saint-Laurent.

Merceries et Chapeaux. | ;
Mon assortiment est maintenant Te

plus complet ‘en chapeaux, ceavates;

sont ig-

Port

La direction du Théâtre Natiohal .alpa
ré -pour anjourd'hni, matinée--et

spiré¢, up, programme“exceptionnel.”H

clanié aussitôt après l'enquête du.)
coroner qui a lieu demain, Ia famille:

D'icilà,on -expère vetrouver quet-|

vouApr

Les membres de l'Union Cathoti- |

foulards, chemises, etc, et les. prix}; ‘

 

 

 

rl sujet we!ot3 ronipé
5»aorage:AN-Q YH VAY

pre 45

EhyaquesseinsEis de

Chapeau,carques, gants, ete,à

§6 pov.«cent ‘de réduction ches Ar

wand,Doin,-766Notre-Dame Est, vis.

À-vis-le.Palais“de Justice.

ront jeter de la lumière sur-cette af= Ireret

Tél:BellEa242.st . FétrMareb, 163F;|

Arthur[ailhot.
nnerir piu

w
et dr Tapinecries.
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JOSEPH MONETTE
a1 veeSangninet,

TU. Hot esse

TIRLIPPR LAURENT
122 me Caéleux.

TéL Kat ant

Laurent:& Monette
IND PRLNFURS iN.BRIQUES

182 RUE CADIEUX
MOXTREAL

TienCVny
Canada, Ltd

TORONTO,OST.

FABBICANT D'ENCRES AIMPRI-
MERETA LITOGRAPRIE -

“quad sat Tr 1e mportet aà : rve Bhhop, Toronto

1L'lmprimerie A. I. Figeon fait usage
de ces Encres. avec satisfaction.
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IMUTFRIMILÉSCENFRAOX

TRL. MAIN 298}

"CANADA -FEU
{Cie d'A<surance Hutuelle du

- Canada’ -comtre le feu)
Berter verseà dace. Plus de

Cette compagnie met den Talices 8 der Lane
mitriewisde Jo p. ©. ren c à cenz de Es Com-
bine den AnurancesFr
Ne pincex pas vos AssyRANCES FRC sana

coutuniite vestaux .

Tél.Bain SINT.

9 Renlevard St-Laurent
Ton Cerude den spitspartout où Li Cormpe-
unie v'ert jan représentée
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1èque: égal" à dixéfoi
ur srontantde:; soumis
‘de honorable ministre;des: fa.
publics "et.accentpar ‘une

C dvrdecompagner chia :
Cecheque-sera:‘confise:| @

qu l'entrepreneur dontJa"sommis-
on‘aûraété.rerefuse. de.signer

- -Jiqué -les benOH quin'aurontag
og acceptées SRTOJIE 3remis.
1;Leininistèrene s'enga
ni1a plus:

: stone, :

gealg ctépter
bansé-ni-duane’desrsoie

J. Pag.ordré, SLL -

: ; 7seéretssire,
Ministre ds.Travaux: publics -

7 Ottawa:- 12-novermtire Loud.
. NB—Lemidistére. ne, Teconnaira
aucune note tour la. publication. de La-

 

|pressémentautorisé‘cétte publication.
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SOUMISSIONS

gué, à Ottävex, suis enveloppe cachretée,
portant àl'endas “Soumission pour un

| nouveau croiseur pour bi’Colombie An-
glaise”, ‘seron eejog’
LE QUISZIEMEJOUR piJAN-

‘R 1909,
pourla construction - d'un -croiseur--d'a-.
cier à «eux helicés,pour Je serviorde:
“protection des: pécheriés:dans les: eaux
- de: la Columbie Anñglaise= des: dimesi-.
sions: suivantes: Jonguenr, 250 pieds;
largeur, 32 pieds; profondeur ‘du. bout
de la quille an haut tlu- côté, 17 pieds;
devant être livré à Victoria, C. À.

Les plans- et devis, Ve ce-steamer som
visibles an - ministère - de la marine et
des pécheries, àà ‘Ottawas aux’bureaux
des pèrcepteurs des douanes; à Toron-
to, Hamilton, Colfingwood, Vancouver,
C. A, et Syiluey~N. E.; aux bureanx
de la marine ct des heries, 3 Moni-
réal, Québec, Je N. D, Hat-
fax, N. E. Charlottciown, 1. P. KE. el

Victoria, C. A.
Un peut se procurer les memes plans

æt devis aur demande au ministère de

la -marine et des pécheries: Ouawn, el
te l'agence du Alt: ministére.à Virto
ria, C. A. jusqilfau septième jour de
janvier 1909.
Chaque soumission doit etre accom.

paguée d'un chéque accepté au montant
de 10 pour cent du chiffre total de la}
soumission, kquel chèque sera confis-
qué si iz personne dont la soumission
aura été ace-ptée refuse de faire nn

contrat avec le minisiére owne com,

plète pas, les-travaux entrepris. -

Les soyunissions SULDARKE 1% Jebel
scront prises en voiisidération. +

Le ministère ne s'engageà accepter

ni. Ja. plus basse ni aucune des soumis-

sions. _-
Les. journaux publiant cette avvronce

sans l'autorisation du ministère ne se-
pas

Pont PTE DESJ. DESBARATS,
à -Sous-ministresuppléant-de la

’ Marie ot des. Péchçres.

‘Ottawa. Coma, 6 novembre 1968

irCou-
mens,Fereurd'ApparcilsàGaxet

- &Men Chaude :

8HHST-CHURAT
- TRL.Tux.12er

Tout ouvrage fai
3ixmodrds

2

|

Des soumissions alressées au soussi- |

it sive.soln sta. deaf
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Pata“Ha milton,
i nd:Vian ;

aïirmel ot“des- Pécherie»,:À
Québec.St-Jean NB:Matitan,
Clistlotietown 5dB
On‘peut sc cures:ces. plans- et
$e ae 0>Département.de

ë

fv chéniemiécepté-égal- àmp
1 forpourcentduAndhtant-lofal >
4rneniission, —CUe- chèque-- seracutis
ai_Tentrepronenr donut. Ia.
dira été Acveptée Feluse de signer.
dantrat entrepriseson manque de i£om-
pléter-fe -vaper.-L
papier. A:letpre: x :
: Le Départementing:,s'engiietk acéep-

A vis ci=dessust- lorsqu:Glnave. piex- Leer, ". Ja plus Maisse.Mi guetnedesta.
wiissions:”
Lesjournaux ‘insérant Cet avis sans

autorisation dir- Département nie, Seront 5

bas payés 21
GJDESBARAATS,

Sous-ministre Mmérimalre.Ae“laiaMarine
; et des Décheries 1.

Otfgui, Gare, 47-wtobre, 1908.
 

RESUME BESREGHEMENTS-CON-
“CERNANT. LES: WOMESTEADS--
“DU NORB:OUEST” CANADIEN

chef d'une famille ou tout individu‘male
de plus de 18 ang, pourra Prendre ‘un
quart de section de terrain de là Puis-
sance dons fe Manitoba, Saskatchewan
ou Alberta.
La demande d'entrée pour homestead

doit être faite personnellement. au bus
teau de l'agent local ouHu sousiagent
du district. Néanmoins nie Chtrée. par

nes conditions” par le pre, mie, fils;
fille, frère on sœur du futur colon.”
CONDITIONS—Une résidence de six

‘mois et la culturede la terre chaque.ans
fée, pendant trous ans Un colon peut
demenrer à neuf mîlles de son humes
stead sur une terre Îui appartenant, d'au
moins de Bo acres, el occupée par lui-
mens pu par son père, mère, fils, fille;
trètre Où sœur.

Dans certains districts le colon en ré:
gle peut retenir am ar‘Jesection A
côté de soOnlAPex, $3 ki cre,
CONDIT}ONSUn

mois dans chäque des.Taans de adive
de Ventrée du .colon,comprenant: |
temps sequris-pour ‘gaguer-
et: cultiver su accesseniplos
"Un colon: qui. aurait forfaitsses: droi

tmption, ‘pourra acheter ‘un Jomestead

“ CONDITIONS-—Une.résivence-de-six
mois dans’chaqué,des- trois'ans;éultivéz:
to aêëres ct | tir une maison(valant
$300. ; *

: WW CORRY, =

- NB.~Ia publication.non auforisée-Je

| felte annoncepe .scra pas”"payée.

FabricoutdePaletète:preta
sois 1e Fecisuieet&Vator 5
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etetatrond .
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* Toute: personne $¢-‘trouvant le“seul >

procuration peut. être faite dans certai-| =

dence de-six}

de colan ef nepouvant obtenir sa ri]7

dans certains districts, Prix-54 l'äère,|

Député-Ministre de J'Intérieur:

[rans Aer:Syosset
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e-Mali<e:tfain.ne- va: que jus-
qu'à Ste-Flavie.

‘ 4pomsDImaxcl ‘excepté

>seLambert,serai, Drism-
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   ATER. Bligies. surces: fronts/qu'aucune défail-
l{laucé n'a ‘courbes?’ Quelle: main.d'en-

PE

5

einès
= a

“llestnénies ? -Quidone” jette “en guise
éde -mäntille»la -césidre:des. pénitents Hi- 

gros.chat”, pâr-ci,, “monnoir’,par là:
: “donnent le spéctéolé"ait licité su-

pratérrestre; devantces “affamées; süp-
plice. rénonvelé:desTantalesy:doanant|
Fappétit. d'une’~ ~Joissatibe ‘qn'elles ne
connaîtront ‘jdiidis, 2s’ ‘pauvres (2)
vieilles lilles!.., Et Jes spttes, qui di-
sent lors: depropos: “Vous êtes com-
me à l'âge dé quinze-ans. On ne vous
donnerait jamais votre âge—Comme
vous-“êtes. bien conserved).WY: Les
&ourdis: “Y'états ofan; offvous por-)
tiez des robes Jongues.” Lbsbonnes:
âmes un peu hébites:“Newvous mariez
pas allez,les - hommes,sent si.infa-
mest..." Et les jeuñtentatmans qui
viennent leur mettre;Te bébé sur des-pe-
noux: Tu “neGansts “Why loi, garde
donc ls petit, peidditquer 36ivais. faire
un tour de valse.” Lavalsey'éternise,
ct fa mère ne reviént 4"Suit -nourris-

- son qu'après là soirée. : i
Autrefois, on parait ks victimes pour

les traîner -au-snpplice. Les romps n'ont
guèrechangé, le jour de là Sainte-Ca-
therine ressemble à une Pâque fleurie.
Et ce sont Îles vicilles-filles "elles-mêmes,
qui, silencicusement, à pas menus dis-
posent avec arts les palmiers, lès œillets,
Tes plantes d'hiver et donnent à wos sa-
tons l'aspect” de- parterres “auxhnels il
ne manque que le chant des oiscaux.et
lc soil. De partout monte cet -atôme
acrc de la tire qui bout, la tire, cette

friandise nationale, accompagnenrent

obligato de la fête des vicilles Alles.
Chez le pauvre et chez le riche, d'or

fluide de la “tirc qu'onire”; vole de
bras en bras cofrme un échoveau de
Inine qu'ondévide, et les fitgots s'a-
moncellent dans Jes plats: blancs, Les
petits, heureux, “valtent-“dés:mtaîns, et
Tduchent en-regardantlesbonbens suc-
énlents ‘incrustésd'amandes,
Le nuage louçil-cHèVe, ct des étoiles

Hianclres *s'accrochent “Aux “vitres,
De Ta belle neige neuve Posy les

sralines de ce soir! :
La fillette qui sent au bout de son

fin soulier. le piétinement de son pre--
mier bal, interroge-la route qui blan-

- chit, la-has. Le premier -tintzement.des
« gæclots lui annonce l'arrivée,ce soir,

apéent-être:.. duË Veau ‘cavalier “qui, “tn
“a faisinf. dansef, TüildffriraFéon - cœur,
Andisyire: a grande ‘sœur, cote“que

ir,.par- désision,- ot qui

Tsonne pour avoir trop
Vignevoit dans Ja bor-

fe-Catherine que le Tin
i{zenronle son Ame

vivante." La fete
ro.

 

  

     
     

    

  

“glacg“dés.
"__ pour l'ensevalir‘tot

de ce-soir. qul-laconte:

“dec sourickSde§marek
dex: Hoiie;c'est” Ta: pelleiée
nuellejet 7 grind
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BT:ficéupéfinement-cistlée-et:quine défait

dj saintes extases-C'est toiy ‘Société marf-
Atretoujourstokqui distillas en-cette-Atmie,

      

    

   

 

  
  

 

  

  

  

   

  

oisonifieuse à”versé la mort dans cette)

ner que “de; douces=:ivresSesetde

 le veniddoit elle meust, ‘Tu-avais le
devoir d'dever cette: jeune fille pour
ells-nréne; pour’ l'huñranité, ef tu. Ta
formes exclusivement pour -l'homme,

[Pour son plaisir, pour son ca-
‘price. Tu -prépares les voies ‘de
ec:Messie incertain, tu contrams lew
gosiers à modoler le “roraie cœli”, tu-
soignes la miseen scène, tu forces mé-
me la jeune fille à préparerle trons-
seau, les fing..dessous ‘festonnés par la:
patience de ces jeunes fied; ‘tandis que
sur une ‘toile invisible L pénsée brode
mille tendtes fantasies du fiancé, ima-
ginaire... Et'le mari attendu ne- vient
pat... Toute Iu.’ fantasmayorie™ croule
fante de héros,igh Sésgend dans.
ceîte âme éteinte,“satellite. privée de
lumière. Toutescés précieuses dentelles,
ces jupons àvolants, ces chemises en-
jolivées jaunissent au fond, des tiroirs
fermés, car la main qui fit ces créa-

tions nériennes n'aseraient les tirer de
leur cachette parfiumée.., On ne profa-
neipas.par wy usage: journalicr le linge
fin des épousailles, parce qu'un secret

espoir reste au cœur quand mème on

irait plutôt en lambeaux. ..

Tu le sais bien pourtant que toutes
les femmes ne sont’ pas aptes au maria-

ge par nature où par tempérament. Ji

nait beaucoup plus d'enfants du sexe

féminin gue du sex masculin... estce
à croire. conime certains hommes sem-

blent l'interprêter, que l'homme doit

suivre, l'exemple des patriarches ct al-

terner de Sarah à Agar?

Les femmes, parce qu'elles zont plus

sobres, avec des habitudes de vie plus

régulièresvivent plus longtemps que les
Hommes. H! faut donc en conclure que

pour des raisons économiques—dout on
1e peut comprendre les raisons encore

—il est dans l’ordre naturel que lu fem-
me n'ait pas de ari on bien’ qu'ille cn

soit Brivée à certain moment de son

existence; a l'âge souvent, où dle ne

doit attendre su. sulisistance que de son
travail, les parents les plug proches, les

protecicurs Maturels étant, cux aussi,
disparus. 11 incombe donc à ceux qui
font l'édutation de ja jeune fille de Ja

préparer à sa mission. Non -seulement,
on doit en faire une créature de devoir
et de raison, umis Voutiller pour Lt lut-
te dota vie.Sans fut inspirer le dé-
dain et le mépris de l'homme, fui ap-

prendre à 6'en-passer .ct ticpas faire
du mariage où du cloitre-les wagons de
“première”, où, seules les privilégices
peuvent voyager.“ant le. droit de mé-
priser les autres, les. voyageuses ile

“deuxième”.ces quantités négligrables,
cette chair à souffrance hofisculée, ru-
‘doyée, si voisine du char à détail. L'a-

afa
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i: ars; rt

ud foutfaçonné

oie. manquant 3 ces existences Soli!
Mdjiks, trouver dans lo ciel uns’ étoile:

haute of plus sûre, qui ne voile.
SA: fâce aux ‘jours sombres af).
Aer sa barque vers Je- largez Ag*} A
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du resreet pour. colles-qui savent tirer
parti d'un fondsaussiingrat.. Pourtant,
Écoutez lo. doux. prophète. Tennyson,
chantant: fa femme de Tavenir, “Mai-
tresse apprendre tout sans sortir de
‘aa, Natnre”,

Boucles  dansantes, maips rouges,

quécs, caticaturés, nis en vaudeville,
que l'on devrait vénérer comme on bai-
Fse sur les- saintes faces les crachats er

la poussière- qui. font- hideuses la tête
adorable du Christ, Mais elles rehaus-
sent pourtant l'idéal féminin aux yeux
de ceux qui comprennent le prix d’une

£me, ces nobles et saintes, vieilles fill:s.
Siguc des temps réjouissants, Jes coif-

fes de Sainte-Catherine se modifient à
Jeur avantage, Elles deviennent de plus
en plus coquettes et jolis à porter. Bé-

ret, bonnet carré; étamin: légère scolp-
turalement ‘drapée, “pleureuses” des in-
firmières, guimpes aux ailes éployées, et
même couronne royale comme à la
princesse Victoria, “The royal old
maid”

Elles se feront toujours plus aérien-
nes, pour finir en halo, comme autour
du front elargi de la sainte, radieux

  

charité.
COLOMBINE.

Journal deFrançoise.
za:

REPARATIONS

Voilà le temps pour faire réparer
vos fourrures. Pour le bon marché |
allez chez Armand Doin. 75 Notre-
DumeEst, vis-à-vis le Palais de Jus-
tice.
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‘JOS. HOOFSTETTFR
Vice-Prer. deie Fociete dr Pompes Funebres de

Montres!,
Voitures doubles et imbica pour

Mariages et Daptèmes. |
B41 Vistiatfen, ROGATR EAL

P. BROUILLET
ENTREPRENEUR

 

MENUISIER ot

79% Rue Ste- Elisabeth
TEL. EST 1420

F. X. CHARBONNEAU
Entrepreneur-Platrier

962 re Sherbrooke Est
Tel. Est 1884

Estimés donnéessur deman-
de. Tout ouvrage fait avec
soin'età desprixmodérés.
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LOI DELA CHASSE DE QUEBEC
La province de Québec cst divise en deux zones appelées respectivement

Zone No :et Zone No 2
1.a Zooe No 1 comprend touir In. province moins cette partic des comtés

de Chicontimi ct de Saguenay, & lest cf au nord de la riviere Saguenay.
La Zont-No 2 comprend cette partie des comtis de Chicontini et de Sa

guenay, àTest ct au nord de-ta rivière Saguenay.

DES PRORIBITIONS DANS LA ZONE No 1.
* 1396—11 est déf.ndu de chasser, tuer ou prendre le chevreuil et l'orignal,

entre lo premier jour dc janvier et le premier jour de septembre de chaque
année; sauf dans les comtés d'Ottawa et de Pontiac, oùsil est défendu de les
chssser, tuer où prendre entre le premier décembre d'une année et le premier

octobre de l'année suivante; ;

De chasser, tuer ou prendre -le caribou, entre le premier jour de février
et le premitr jour de septembre de chaque annee;

De se sorvir de -chiens-ponr chasser. tuer où prondre l'orignal, le caribon
ou le chevreuil; mais il est permis de chasser, tuer on prendre ainsi le che-
vreuil (red deer) depuis le vingt octobre jusqu'au premier novembre de chaque

année ;
De chass:r, trer ou prendre l'orignal où le chevreuil dans les rarages d'hi

ver (yarding) de ces animaux ou en profitant de la croûte de Ju neige (crus

ting);

7 ‘bffraie<a. loi de. Pardon’

{sas

J'hytère de * Chevry, l'ingénieur
J Harmant; Je rendez-vousdes houlan-
Lhgers, 1a boitique «le: Léhrel, 1a -mére

| et da fille, Face..à face, Je crime deJa,

Lihéâtre National sont ide plus en jus

 

    

HÉATRÉNATIONALFRANCAIS.
Oni,fic “pourra.pasaccuser. cetteannée

rection’ du’National dé ne pas “vas
prograntiile11 y'a quinze jours

us-jouxit"le-grand drame -histori- |
Napolgay"": cette semaine cllé: nous

ces chef-4
Maurice Lamlay qui: a fait
untréal, chfin, pour-la se-

rocijaine nous voyons à l'affiche

 

  

   

    

  

  

  

  

0
UT val ; ;

A. Porteuse- dePain” un-des- drames
jlus-populairer de. nite époque.
serala’ première-fois quela. pièce

sera. dlontiée-au National, et elle y sera:
interprétéacshpérienrement,
* Lesprincipaux tableaux. sont Te. pres-

Paw

rue Gil Je. cansTarrestation,
La tiiis€onscénefaitépar M; A.

Coden, régisyenrigéneral; sera desplus.
soignée.Les déonriale.Mo 5.1. Parket,
serontdes: plusbeaux.” Tout le monde,
(nnchinises;  Sleetriciens, “ accessoiristes
xe sont multiplicy’ pour que rien ve:clo-
thekt que “Lu Porteuse des Paint: {fe
Brand sneçës (d'atlan, - retrouve ici’ son

  

tcho.+ . © '
Applaudissons et - enconrageohs les

‘effprts que la direction du National fait
pour nous plaice,

Joudi, suitée de gala et intermédes
spéoianx ; Vendredi, soirée d'amateurs.

LE DIMANCHE AU NATHONAT,

les représeniations Hominicales du

intéressantes; anssi Vaflluence est-elle

grandissante de dimanche en dimanche.

Four aujourdhui, ‘eu matinée e€ en soi-

ree, tu smagnifique prugramme a Cté

prepare et nul doute que le National

fera salle enndle comme il en a dail
leurs habitude Vu: le) suecès conse-

vmtifs remportés par M. Mamelin, on à

decide de le réengager. On pent done

sattendrs dune jolle séance d'hypnotis-

ne, ’

l'uis nous aurons le plaisir de voir

Lu toute gentille chantense Mademoiselle

Auguste dans les plus beaux mor

veaux de son répertoire

Ensuite M. Mallet, plus gai, plus co-

mique, plus rigolo que jamais, dans ce

“etoek”

chansonnettes, achévers de nous dén

qu'il a de mieux de son de

der.

Une d'intéressuntes vnes ani-

programme déjà

série

mecs, complet ra ve

surcharge.

AU NATIONOSCOPIE

Anjourd'hai, auront lien les debuts

du trio Delauree et de Mme Fsther

Del#rimont.

Hs donneroux des extraits de “la De chasser, tuer on prndre, en quelque temps que ce soit, des faons ou
broguarts, c'est-à-fire les ptits, jusqu'à l'ige d'un an, des animaux mentionnés
dans les paragraphes 1 ck 2 de cet article;

De chasser, Iner où frondre en quelque temps que ce soit. lu femelle de
l'orignal. (S.R.Q.. 1396: 52 V., ch. 19, art. 1; 59 V., ch. 20, art. 0; 3 Rd, VII,
ch 23, art. I.) . - -

* 1398—Nul ne peut ‘chasser, tuer Où prendr: vivants pendant une saison
de chasse, plus d'un orignal, denx chevrenils et deux caribons.

Te ministre peut néanmoing, s'il le juge 4 propos, accorder à toute per

sonne domicilile dans la provinces, sur paiement d'un honaraire de cing pias

tres, un permis l'auzorisant à chasser, tuer où prendre vivants an plus trois cq
ribous et trois chevrenils, additionnels,

* 1999.—I1 est défendu d: chasser, tuer où prendre le castor, cn tout tenipes
jusqu'au premier novembre 1910 pour la Zone No 1, ct après celte date, entr:
le prentier jour d'avril et le premier jour de novembre de chaque anné- (6
Ed. VIL ch. 19, art. 2).

Le vison, la loutre. la martre, le pékan, le renard et le chat sauvage, entre
le premier jour d'avril et le premier jour de novembre de chaque année, Cepen-
dant, il est permis en tout temps de chasser, tuer ou prendrs fos variétés de
renards conmus sous le nom de renards jaunes ou ronges.

Le lièvre, entre le premier jour de févricr ¢t le premier jour de décembre
de chaque armée et l'ours entre le premier jour de juillet et le vingtieme jour
d'août de chaque année. (6'Æd. VII, ch. 19, art. 2).

- Le rat musqué en aucun temps de l'année, excepté dans fe mois d'avril
(6 Fd. VIL ch 19, art 2).

“3400.—T1 est défendu de chasser, tuer où prendre:
Yes bécasses les bécassines, les pluviers, les courlis, les ch-valiers ct le,

maubeches, entre le premier jour de féerier ct le premier jnur de septembr» !
de chaque année; les prrdrix grises et de savane: entre le quinzième jour oe }
décembre ct le premier jour de septembre de chaque année, et les perdrix bln
ches (ptarmigan) cutee lz premier jour de février et Je prenuer jour de no
vembre de chaque année; A

“Les macreuses, les sarcelles ou les canards sauvages d'aucune espèce, ox.
cépté les harles (bec-scies), les huards et Jes goélands, entre lc premier jour

de mars d'ime année ct le premier jour de septembre de lu meme année” t6
Ed. VIT, ch. 19, ast. 3).

En tout-temps de l'annee, une hzure après le coucher du soleil et une heu.
re avant son lever. d'aucune manière, la bécasse, la bécassine, la p'rdrix où les
macreuses, sarcclles ou canards sauvages, d'aucune espece; et durant ces lieu
res probibées. il est égalenrent défendu de garder où d'exposer. sous ancun
prét-xte, des lemves ou appelants, soit près d'une cache, d'une cmbarcation ou
du rivage:

“14002.—1 est iléfrndu d'acheter on de vendre, d'exposer en vente ou d'a
voir en sa possession. avec l'intention de la vendre. aucune perdrix grise où
de savane et aucune hécasse avant le premier jour d'octobre 1910,

Toute livraison de telle perdrix ou de telle bécasse faite autrement qu'à
titre purement gratuit constitue nine vente, et toute acceptation de telle per

drix où de telle bécasse constitue nn achat, dans le sens de cette disposition
Si une tee pprdrix on une telle bécasse est trouvée en la possession d'un

commerçant on ne persoime vendant ou ayant cn sa possession pour des fins

de vente des denrées ou des produits, la preuve que ce commerçant où cette
personne n’a pas cetteperdrix on ccite bécasse cn sa possession avec l'inten.
tion de la vendre, est à la charge du commerçant ou de la personne qui l'a en
sa possession. ]

Tout contravention anx dispositions du présent article rend celui qui en est
trouvé coupable passible pour une première infraction d’une amende de $200
ou plus ct de $1.00 au moins et des”dépens par chaque tête de perdrix et de
téers<e, selon le cas: pour une deuxidme infraction, d'une amende de $10.00
aunls ct de $5.00 au moins par chaque téte; pour une truisiéme infraction co
thute récidive. ‘de In même amende que pour la deuxième infraction, et d'un
eauprèsennegient, de trente jours an moins et.de trois mois au plus, avec dé-
pens dans fous:los ca& (FRA VIT, ch. 19, art. 4).

tas COUT DE LA LICENCEDE.CHASSE

Québec qui ne sont pass-noñ domiciliéesdains Ja Province dewe  
"ot d'Edwards et la mignonne petite El

     
     

ALSPISCE no ,
bresdati élab diment’.incorpent,dans~ta Province ........... 25.00
Lesperso nignon domicilices ‘dansda. Province membres actifs de cluhs-dè

seb pitTaman organisés, pemsesseccc enr sen. $1000
> ant ¢

Travima™, du "Sextuor de Luvie de

Tale Fantmisa”

DeBrnnont, dehciciase

the

et quhettor "Les Complets de La Con

Laminermons”

Mme Feiler

soprane, chantera la valse “Romeo

pe

1 oy aura wee Vue Purlee "La Fille

du joueur d'Orgae” Harman chinstera

“Cest à Le France” ct le "Nationosço-

1e 2 fereation

Om entendra encore en duo drawing

“Youle Jost the

Fafin

el

interimedes muacaas

ste, nats chanters

Slovo UNE Jamas seize ans”

toute une serte de var < nemvelles,

des intéressants

par orchestre Jean Goulet.

PARC SOIIMER

Astjourd ha, spies mich ct soir, deux

brillantes representations seront dou

nces ace le concours d'artistes de ki

plus haute reputation, peaalement en

gages à New York, Ver le programme

qui sera execute

L-

premiere dorce, executant des exercices

s freres Mooges. equilibristes de

Japonais aver une sureir deconcertante,

Numero de premier ordre

MMe Mebbe Francis.

fants sur trapeze, dese nlc emouvante

exercices bril

dans un bain de lunuere electrique Nu

mero superbe, tout nouveau ol [rés se-

dussant

Louis Bovais, acrabuate, navant gum

bras, ce qui ne l'empech- pas de réali-

ter des équilibres impossibles et des

tours audacieux. Numéro sans pareil.

Mile Lozou, fa plus habile tireuse

qui soit en Amerique < est une Indien

ne fort et fort originale,

qui Wa pas et ne jeut pas avoir de ri-

vale.

Les vues animées du “Kinétographe”,

de New-Vork. Vues saistissantes et mau-

velles, 2000 pieds de pellicules seront

développres. Grande attraction.

L'orchestre du Parc dans un pro-

gramme musical ‘de premier ordre.

Le pavillon sera agréablement chauffé
ct convenablement aéré.

AU OUIMETOSCOPE

Nous aurous la semaine prochaine,
la tres agréable surprise de trouver an

mteressunte

2G |-très <hflles primeurs, pari’:Temi
J vous citons: Lyle romaine, ramen

| Jrecommandalle; Préjugésdo: gaedy Th
- (erat; Vieux copains de collègeie; él

‘hisixième zamiversaire de I"ArMsienne!
c RTE

[amateurs de Donne: musique:

fier, le 8 décembre, sous a dircetin;
“la | sie

{sentations. En 1885, MM, Porel:

  
   
   

   

   
   
     

  
  

 

  

 

    

   

Lie programme. ser. loufre lee
plis attrayants, ctlwconlpoy
la” partie. maxicalé, de, Virelal
£t.1e Roi Gambrinus,pat Vexcelley
cellier; de. “Fleurs fandes?,ant
Heri Miro, of “Everybody{ave
the ange J Jove”, par Chartier i
ment à vuc”.et “Vieille Chanig
Fleury: “Turbulent,” en francais, ¢
Inoks like n big. night to-night”: pa
Jeune lelwin. 7

Le- pregranime des vues €
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    se
rater: SANS

1 bicxcle: le-tenips-change chez:Sie; }
punition du erîmes bon sang,nepeut

mentir, ete.
    

     L'ARLESIENNE
An moment où Paris fêtele- trénte

  

 

   

  

il ne tern pas sans intését,; pou

que. ee prtit chef-d'œuvre à “Bidet
‘être interprité à Montréal’ oir
chidwement. En effet, lors al
que Fllacmonie de Montréat-de

       

   

  

   
   

 

   

Liderond * Mardy, -lfActésienné
‘compte aw nombre des traispie
‘résistance. Créée à Paris; lo. Tef octobr
wz2, an Théâtre des Vaudevif
TV 'Artésicnne” reçut un tel acco ;
publie et de Ja presse, quiondab: on
ver de l'affiche. après quelqnes-repré

zeJonne- reprirent PT “Arlésiense" ant “Ek
‘tre de- l'Odéon; et ablincent 1m sie
‘bien mérite, 4 7

“La partition de I" “Aviésienne’
sans contredit l’une. des préférée
M. Calonne, le réputé chef: dow

chestre. cst. wniversellément:‘conmi,

L'UNION NATIONALEFRANCAIS]
Mercredi prochuin, le 25 novemb

l'Union Nationale Française donne
au hénéfiéé we sa maison ale Refug
‘une représentation “de, galaAwe
auent Nationat, sous Je gatrongge deM
le Consud général de France,
Tout ‘Te monde & Montréad saitie

Jes représemations‘de 1'Union Nationa
le sont toujours Lrès artistiques, tnès
intéresanutes et très fréquentées par le
meillen monde, ~~

A l'entrée de l'hiver, nne représemta.
tion de ce genre au hénéfiee d'une œu-
vre de bivnfaisance cat done un double:
plaisir que personne ne voudra man-
ner, dr 1
Que Pow se hate de ‘prendre des Dil-

lets. Tout Montréal y sera.

SOIREE DIE GALA AU MONU-
MENT NATIONAL

Te mardi, ser décembre, sera donné
la troisième soirée de Familte du Con-
secvateire Lussulle. Par un Heureux ha-

ward il se trouve que ‘Ie’ fer ‘décembre
est la date exacte où l'an dernier. M.
Fugene Lassalle ent l'heureuse inspira-
tien cie décréter la gratuité de son éco-
le. 11 y aura donc exactement un an que

notre Conservatoire existe À Montréal.

A Voecasion de cet anniversaise, qui

tombe jnste un mardi, il y aura une
grande soirée de galtkan Monument
National, à laquelle ont premis d'as-
sister «de trés hautes notabiités cana-

shennes,

Uedumt à de très nombreuses déman-

(les, ct cn présence du’sifccés sans pré-
redent rempnrié par “Ie Médecin Mal-
kre In", et les pupilies du Conservatei-

re «uns "Me reçoit”, ces deux œuvres

qui ent provoqué un & grand plaisir et
ont tant amuse l'auditoire, seront don-

nees vie steonnde et dernière fois,

kan M. Fugène Lassalle or-
Banise un très brillant intermède qui

vous reserve de bonnes surprises.

M est ntile, crovons-nous, de rebenir

wee avjourdhni les loges et les fau-

teuils d'orchestre. car il y aura fowle

à cite soiree de gula qui sera une
viaie fete nationale de Famille. Prière
de se faire inscrire à la maison [Tur

ca Ste Catherine et St-Penis.
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Capsules Crésobène
Si toot le monde connaissait bien la

valeur thérapeutique des Capsules Cré-
sobène, leur extraordinaire puissance
préventive et curative et les services
qu'elles peuvent rendre, par les temps
humides et froide, à tous ceux qui ont
les bronches sensibles et délicates, on
n’hésiteraït pas à en avoir toujours yn
flacon dans ea poche, Quelqnes-unes de
ces capsules suffisent à arrêter les rkuy-
mes, les bronchites et toutes les affee-

tions des voies respiratoires,
Les CAPSULES CRESOBENE con-

stituent un remdde de premier ordre,
un médicament très actif dont les wer.
tus curatives, constatées dans tous les
cas de rhumes, bronchites, catarrhe,
asthme, irritation de poitrine, ete, révs-
cissent à guérir les toux fes plus opl-

piitres et se montrent efficaces là où
tous les autres remèdes ont échoué.
Les Capsules Cresobéne sont en vente -

dans toutes les pharmacies. Prix: soc
le flacon. Dépositaire général: Phar-
macie Décary, coin des rues Sainte-

Catherine et Saint-Denis, Montréal.
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ENTREPRENEURS-MACONE:  

  

bt 
progratume, un artiste des plus estimés

à: Montréal, ct nous devons félicité sine
; .
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8 jar — Des  hiboux
i AVIE ‘dans les bois de

>Mepjours:de,New.York. C st. un
20olsen tris.“rare Sous Jes latitudes |

empérées et c’est un signe de rigou-.

jreux hiver, car les hiboux blancs

in'émigrent vers Ju sud que lorsque

le froid les chasse de leurs repairs

- “habituels,

725 BRAVE FILLE!
New-York21 — Une fillette de 15

tins, Eurice Treadwell, a sacrifié sa

… vie hier,! pour“sauver celle de Jeunes
bambins qu'ädit. cheval affolé allait

sÉcraser,. avenue Atlantic, New-York
‘Est, Brooklyn. Elle se jeta à la tête

u cheval dont ellefit dévier la route
t-elle roula sous les pieds de la bête
et sous les roues de la voiture, Elle
Wést. fracturé une jimbe et elle reçut
e graves contusions par tout le

Orps. Sa vice n’est pas en danger né-
Lammoinb, mais, elle déclare qu'elle

tait certaine de mourir, lorsqu'elle

ésolut de sauver fes pois

MAAL

New.York, 21 — Encore un roman

nternational qui fait banqueroute,
On annonce le prochain divorce dé

- ‘comtesseuse née Marga:

Von ork,st d'Autrielie.

De comte avait épousé la jeune

rin. Depuis «dix-huit mois, le com-’
» de -‘ét la comtesse vivent séparés, le

à Newport. La

mauvais traite-
de son époux et

x Lo vil
! ments de la part

A WM. ROCKERELLER'EN
- —-DANGER--

7 Matane, a — est” rÿäinténant,
avéré que Je dérailleentditrain

: de get, à Tapper Lake, lundi-der-
nier, fut le résultat d'une tentative
pour faire dérailler 16train qui por-

“tait William Rockeseller. Uno ai-
‘ guitté- béaittéré lofivériesas tét endroit
“ét comme le train de fret précédait

fequelques minutes le traiugexDpess,

“it fut détruit'à la Face. de l'a fre
La présence de Rockefeller à bor

; train était connue, son wagon rt

ayant été attaché au train dégulier à

BakBander :
LY__DERNIER RENDEZ-vous

DE LA BOHEME A
, NEW-YORK

“New-York, 21 — L'Hôtel “Metro-

“pole,” Je parddis du sport New:or:"

käis, situé à l'angle du Broadway ct

de la 42e ruc, viene de disparaître
Pour-driee place à un entrepôt. C'é-

; tait le derpieñ.rendez-vous de la Bo-

“kème.

ELLE VOLE AU CHEVET DE

SON FILS

New-York, 21 — La Princesse
~Chaslotio Von Deuss, Duchesse de
Mccklenburg,-est arrivée, hier midi,

Yenant de Londres, en route pour la

avane, où son fils, le Prince Ilenry

datgraveinent malade. Partie de

‘Londres, symedi dernfer, 4 midi, clle
“1 Priteuie tcain à Jersey City, 3 9.44

hiermatin ct celle arrivera 4 la lla-
vane, lundi à 6.30 am.

CUNE PANIQUE AU THEATRE
New-York, 21 — Une sérieuse pa-

nique s’est déclarée, hier après-midi,

au Théâtre Keeney, rue Tulton,

Brooklyn. La salle était remplie de

femmes et d'enfants, lorsque le ciné-

matographe fit explosion. Quelqu'un

cria “au feu” et tout l'auditoire se
leva pour sortir A ce moment l'or-

chestre se mit à jouer ct les come-

diens, sur la scène, se mirent à chan-

er une chanson comique, tandis que

les pompiers attachés au théâtre se

rendaient compte de la nature de

l'explosion. Voyant qu'il n’y avait
pul danger, un pompier fonça*dans la

salle et força les femmes affnlées A

s'arrêter. Quelques-unes d'entre

clles s'évanoutrent, mais la plupart

qeprirent leur siège ct demeurèrent

jusqu'à la fin de la représentation,

LA DETTE DE NEW.YORK
NEST QUEL DE $633,012,184

New-York, 21 En réponse à

unc information pour empêcher une

Émission de débentures de $r2000,;
"000, les avocats de la ville de New -

York ont déclaré, hier, que la dette
de la ville était de $633.018,384. et

que la ville avait le pouvoir d'em-
prunter encore $50,000,000, avant

d'atteindre la limite de son pouvoir
emprunt. '

‘CROCKER DE RETQUR
New-York, 21 — Richard Crocker,

-" {"éx-chef ‘de Tammany Hall, est arri-
vé à New-York, hier, après trois aus

d'absence. J! déclare qu'il est retiré
de la politique ct pour toujours.

PARIER SUR LES CNURSES
N’EST PAS UN CRIME

New-York, 21 — Par une décision

Hina fera de nouvelles ct de
en: plus ‘extraofdiriaires expérien-

d'hyprplisme, aujourd'hui,
| “euematinée. et en soirée.-

au Na-

En

FRANCAIS
3 Xiceio, Corse, 21 — Le croiseur

français. “God”. $'est jeté sur les
récifs, au’Tafge*de la cote de Corse,
Jie, au milieu d’une forte tempête

“qui sintérrompit les manoeuvres, Sa
Pposition est dangereuse. L'équipa-

ge a été recueilli par d'autres navires

Je guerre, mais tous fes efforts pour

Le “Condé” est un navire de 10,000
tonneaux et il ne dato que de 1902,

Paris, 2t — Le fils ‘posthume du
Duc de Chaunes portera le nom de
Shonts de Chaulnes. L'enfant-

batptisé demain, au château de Dom-
‘pierre, qu'‘habitait son père de son vi-

vant. €

[ce nom de Shonts se trouvera
donc associé à celui de la plus gran-
de noblesse française:

d'Uzès. de Luynes, de Sagan,
Castallane et de Richelieu.

Le’ gfand'père de l'enfant,
Théodore P. Shonts, de Washing-
ton, a consenti à payer toutes les
dettes de sôn gendge défunt, mais
une fois que le baptême aura eu lieu

4 seulement,

KL :0:
~

Les femmes sont à juste titre fiè-
res:de leur” chevelure; c'esl un des

Éléments essentiels de la beauté.
, | D'ailleurs la coiffure n'est-elle pas la

poésie du visage? Quelques.

de cheveux, disposées de façon dif-
férente sur le front suffisent à chan-
ger complètement l'expression d'une
physionomie. 11 est -donc indispen-

de

M.

| sable que. la femme connaisse l’art
de se coiffer, qu’elle apporte à ce

particulière et surtout qu’elle sache

conserver ce magnifique trésor | de
séduction et de grâce infinie que la

nature hl 3 donud
Souvent, en effet, 12 femme cs: Ta

cause inconsciente de la perte de sa

«teintures qui l’intosiquent, soit en
dafsant trop fréquemment usage de

[er A friser dont le surchaufifge Va-
“némie, soit enfin cn ne s'occupant
pas de son”hÿglène ct de sa santé.
On s'alarme forsqu'il est trop tard,
lorsque la calvitie a déjà fauché pas
nal de cheveux parmi Fopulente toi
son que l'on avait jadis et ce sont
alors des regrots superflus ct

débauche. de soins qui ne peuvent
“Plüs que“refarder linévitable chûte
qui obligera la femme soucieuse de
rester quand mème joife à recourir à

tous les artifices des fabricants de

postiches.

"Bien des fois aussi. il fant le dire,
la maladie qui sévit sur la chevelure

est une conséquence de certaines af-
fections organiques. le cheveu est

malade parce que celle dont H! agré-

mente le visage est elle même la

proie d'un mal quelconque, où bien

souffre d'un état général défectueux.

Quels soins faut il donner à ses

cheveux? Oh! les plus simples sont

les tmeilleurs: d'abord il faut les dé

mêler très doucement, mèche par me-

chd et non pas les tirer brusquement
aver le déméloir comme le font trop

souvent les impatientes et les ner.

veuses. Une fois démélée on brosse
sa chuxçlure pour enlever la pous-

sière, et il faut bien se garder de la

mouiller avec l'eau ordinaire, car

l'huntidité amollit le cheveu et dimi-

nue sa vitalité. Cela ne veut pas dire

qu'il ne faut pas nettoyer, et souvent,
sa chevelure. mais alors on doit ge

servir d'une lotion à base d'alcool ou

d'ammoniaque, séchant vivement

qui aura en outre Ja propriété de
‘ire disparaître les pellicules qui

sont un agent si actif de destruction.

En principe, il faut se nettoyer la

tête le plus de fois possible; les blon-
des pourront faire usage, de préfé-

rence, de poudres dégraissantes, par-

ce que les lavages pourralent À la

lengue atleindre la coloration si fra-

gile des chevelures dorées.
Pour l'entretien quotidien” de la

chevelure, l'usage du pétrole inin-

flammable et parfumé est excellent.

Tous les mois, en moyenne, on

épointera sa chevelure, surtout Inrs-

que le cheveu se divise en fourche;

cette opération devra être faite avec
le plus grand soin: il est des fem-
mes qui font flamber la pointe de
leurs cheveux et disent grand bien de

ce procédé plutôt dangereux.

Le plus souvent qu'en le peut, il

faut laisser ses cheveux en liberté:
leur santé dépend d'une aération fré-

quente; cela est surtout nécessaire

lorsqu'on vient de procéder à un la-

vage du cuir chevelu. Tnfin, en ce

qui concerne les accessoires, il vaut
toujours mieux se servir de déméloirs
de peignes ct d'épingles en véritable

écallle qui ne coupera pas le cheveu,
C'est une fausse économie de n’y pas
mettre le prix nécessaire,

Pour les frisurcs et les ondulattons,

laids que soient le bigoudis et les
épingles, ils valent cepehdant mieux

que le fer desséchant ct meurtrier.

li faut toutefois reconnaître que seul
fe fer, habilement manié, peut don-
ner à la chevelure ces vagues allon-

gées et caressantes qui sont d'en
charme si vaporeux, ct combien peu

"de femmes se résignent à ë moins

rbelles un soir dang le’ bul py
iveurer plis longgemps? . - 3,de

: Paut-être, altendièz-vons… qu£, je

ous’ parledervoisin)dl

une

et

<

odea des 

SERS

#7 oa pr ,
NAUFRAGE DUN CROISEUR-

renflouer Je croiseur ont été inutiles.

NOBLESSE ET DEMOCRATIE

sera

les familles |]

mèches”

soin journalier -une coquetterie toute

chevelure, soit en y appliquant des

ke de :

SSAREN
exigences: rraimen
ment. cèllesq
“went"de “clicvedpourrontMes
Lrfaisà“posséder. ccesréoifureats
idéales qu'ont’ itventéés lg
pérruquiers? ‘Mais aussi, comment nef
pas s'émpêcher de leur dire que ces
moyens auxillaires, ces postichea sf

tentants, alors ‘mime qu'ils seralent
faits de ¢heveux sains et bien por-
tants, sontun foyer decontamination

el en tous Îles cas usent la chevelure
qui les dissimule dans ses boucles?
Quant aux teintures, elles ont, il

faut bien le dire, des inconvénients
d'un autre ordre: elles font tomber
Tes chéveux ‘ét'intoxiquent l'organis-
me tout entier. r C7

Les poudres non falsifiées ne sont
pas nuisibles, mais elles ne donnent

n'offre”‘d'ailleur‘adeuni‘jriconvénient

au point.de vue de: l’intoxication”.p
plus ‘que: le hennd!lorsqy’il est en

- bloyé honnêtement‘-et sans addition
deces sels à base desquelssont pres;
que toutes les teintures- proprement:
dites.
ble et doit être -recommencée sou--
vent, car Ia racine des cheveux, -en
poussant, ne conserve pas cette tein-

te acajou, flamboyante
qui donne à la physlonomie une allu-

re si troublante. pas de résultats sérieux, L'eau oxygé- - Myrine de MOREXCY.

 
 

 

  
 

FOOT-BALL

Harvard vainqueur
New Haven, Conn, ar—Harvard-a

été proclamé champion du' mioiide en
vainquant le Yale par 4 points à 0.

35,000 personnes assistaient à , la
joûte. .

ATHLETISME

Tournois des Juniors à I'Arena
Environ 500 personnes assistaient

samedi après-midi au tournoi afta.
teur à l'Arena, pour. les- coureurs ju-
véniles de "Montréal, Toutesles cour-
ses inscrites ‘au programme, ont été
fort intércssantes et plusienrs cou.’
veurs d'avenir se sont fait connaître.
Les épreuves des courses de.60 et

150 verges ‘furent toutes bien contes-
tées ct de bous temps furent faits en-
tr'aufres, celui du 60 verges pour
garçons au-dessous de IB ans. Ce
temps fut de 6 4-5 secondes, un
temps que bien des seniors ne peu-
vent égaler.
La course la plus excitante fut

‘celle de 200 verges pour garguns de
18 ans et au-dessouf. Lee, dea M.
AAA. et Lawlor, du St. Patricks A.
A. coururent côte à côte presque
tout le temps que dura celte course.
Vers la fin, Lee semblait gagner par
quelques pieds, mais Lawlor fit un
dernier effort et réussit à franchir la
ligne d'arrivée juste cn même temps
que son concurrent. Tous deuxfu-
rent bien pre pour leur bel ex-
ploit. Leur temps, de 5.55 2-5 est
considéré comme excellent, si on con
sidère la piste.
Ces tournois d'intérieur devienneit

en vogue à Montréal; et nous espé-
rons que les Canadiens- français se
distingueront davantage lors des
tournois futurs organisés pour les ju-
véniles.
Sommaire: i
Go verges, gargons de 12 ans et au-

dessous—Epreuve finale: 1er, P. rap-
pin, St. Ann's; 2e, Gould, St. Patrick
School: 3e, O. O'Brien, St Patrigk. |
School. Temps, 8 secondes.
Go verges, garçons de 14 ans ct au-

dessous.— Epreuve finale: Ter, - G.
McGay, St. Patrick School; 2c, D,
Brown, St, Patrick School: 3e, W.
S. Dickson, High School, Temps, 5
secondes.
60 verges, garcons de 16 ans et au-

dessous. Epreuve finale: Ier, Lucien
Martin, Académie Archevèché: »e,
J. McDonald, St. Patrick School: 3e
W. O'laughlin, St. Patrick School.
Temps, 7 secondes. :

bo verges, gargons de 18 ans et au-
dessous—Epreuve finale: ter, A.
Walsh, St. Patwtk School: ze. P.
Kennedy, St. Patrick School; 3e. A.
Ribadenegra, Loyala. Temps, 6 45
secondes.

150 verges, garcons de 12 ans et
au-dessous.—}preuve finale: Jer, W.
Coyle, St. Parit IKiA23 un un un u
Coyle, St. Patrick cshool: 2e, .
O'Brien, St. Patrick school; 3e, F.
Elliott, St. Patrick school. Temps,
28 2-5 sec.

150 verges, garçons de 14 ans,
au-dessous.—Epreuve finale: Ier, D.
Brown, St. Patrick school: 2e, G.
MeGay, St. Patrick school; 3e, W. S.
Dickson, High school. Temps, 20 sec.

180 verges, garçons de 16 ans et
au-dessous—Epreuve finale:ter, We.
O'Laughlin, St. Patrick school; 2c,
Lucien Martin, Ac. Archevéché; ac,
J. Lawlor, Plateau. Temps, 18 4-5 sec

150 verges, gargons de IR ans et
u-dessous.— Epreuve finale: ter. II.
M. Gilman, Indépendant: 2c, A.
Walsh, St. Patrick” AAA 3e, FE.
Berion, Elm. Temps, 1B 4-5 sec.
450 verger, garçons de 14 aus ot

au-dessous—Epreuve finale: 1er, L
J. O'Grady, St. nn's; 2e, A, Tremblay
Ac. Archevèché; ge, G. MeGay, St.
Patrick school. Temps, 1.13 1-5.

1000 verges, garçons de 1 Gans et
au-dessons.—ter, T. McClay, St. Pa-
trick school; 2e, B. Bryers, West-
mount; ge, I. Spier. St. nn's,
Temps, 2.47 3-5.

2000 verges, garçons de 18 ans ct
au dessous—ver, M. Lawlor, St. Pa-
trick A.A.A.: B Lee, M.A.AA Ex-
acquo, 3e, 8. Locke, M.A A. Temps,

23

À

ct

555

La course de 25 milles entre Hayes
et Dorando.

New-York, 22—La grange epreuve
pédestre dé 2% milles qui doit avoir
lieu jeudi soir à Madison Square Gar-
den, et dans laquelle participeron:
Dorando Pletre et Johnny Hayes les
deux fameux coureurs, excite au plus
haut degré l'intérêt commun.
On attend cet événement avec im-

atience. les oîticiers en charge de
a course ont été choisis hier. Les
juges seront: Chevalier C. Barsotti,
pour Dorando et Mike Murphy pour
ÎMayes.  Al. Copland sera le scorer officiel.
Il aura comme assistants T. Anigoni
ei J. T. Donnelly. Les deux coureurs !
auront le privilège d'avoir deux en-
traincurs sur la poste. De plus deux |
médecins, Ics Drs. Sherry et Rastel-
hi resteront constamment sur le Yor- >

rain.
Tim Hurst sera probablement a-

bitre.

LA LUTTE

Huckens-bhmidt et Gotch ne veulent
pas se soumettre à la décision
du comité nommé pañs eux

Loridres, 22—Un comité de “sport- ;
iy, editors” anglais formé à la de-
mande expresse de Georges Hacken-
sehmidt et frank Gotch, pour voir.
aux moyens À prendre’ relativement s
à une lutte efhtre* Jes deux -cham-
pions s'est rduni- hier soir au London

Hallste A

A ‘On a‘sérieusement discuté te-pho

iet d'unc Tutteentre. les deux tameux {
luttetirs, puis, aprés nombre de consi-
Jérations importanteson en est venu.
& ‘da conclusion suivante: .Hakcena,
schmidt et Gotch- s'étant préalablè--
ment engagés de se, soumettre à la
décision du comité. - :
I a donc: été résolu ‘que le matéh

entre les deux champions ne se terair
qu’‘aprés > que le Russe et l'Aniéel-
cain Se seront rencontrés, de premier

avec‘Zbyscoet le second avec Lemm.
En apprenant . cette. nouvelle -tous
deux‘ :protestérent énergiquement.
contre la décision des- miembres ‘du
comité.

Gotch prétendit,--avec raison, ‘que
Hackenschmidt refuserait de le ‘ren-
contrer s’il -(GotchY était batfü/par
Lemm, etquede san côté ii ne con-
sentirait jamaisà lutter contre Ile
Russe advenant le-cas ou’ Zbyscu
triompherait.
gleterre non pas pour lutter conne
Lemm ou autres, mais bien pour,Té
péter si possible mes exploits de Î‘an
née dernière en Amérique.
De son côté, Iackenschmidt Te-

fuse de ze soumettre à la décision du
coraite.

Au Cercle Paroissiat

Demain soir, au Cerclé Paroissiai
St-Louis, il y aura une séance“ athlé-
tique des plus intéressantes. An
programme apparaissent une “série
d'attractions importantes. Mais” le
numéro principal“sera sans contredit,
la luite-de Arthür Giroux contre L
Duranlcau. Ce sont deux des meil-
leurs. lutteurs qu'il y ait en Canada.
En préliminaire il y aura lutté entre
A. St-Louis ct Vaiflancourt, et ‘entre
Picard et Lefebvre.

Au Parc Sohmer
“éndredi prochain, nous aurous

enfin l'avantage de voir un vrai cham
pion lutteur dans la personne de
Raoul de Ronen. Le Club Canadien,
le fera lutter contre un homme dont
nous igsorons' encore Île nom.

5 +Ce sera une aubaine” pour les amas}!
teurs de belles et bonnes luttes.

AUTOMOBILISME

L'Evrope enverra des représentants

Saramah, 22—C'est jeudi prochain,
qu'aura lien en cette ville, la course
en automobiles pour le Grand Prix
d'Amérique. Cet ‘évènement est le
plus important du genre qui ait en-
core éte organisé do ce côté-ci de
l'Atlantique.  Vingt-huit concurrents
représentant les principales nations
du monde sont inscrits dans ceffe
épreuve. la longueur exacte de la
course est de 281 milles. Ie circuit
entier est de 23 milles ou à peu
près.
Le Saramah Antomobile Club a mis

un son jaloux dans la préparation de
cette course monstre. Xu centre de
l'estrade en face de laquelle partizont
et arriveront les concurrents, sera

placée une loge spéciale renfermant
es représentants officiels de l'Eu-
rope.

l'Italie
vicomte
France.

sera représentée par

Garibaldi, Coltelletti:
par le fameux aéronaute

Charles Raoul Duval; la Grande-
Bretagne. par Georges FE. MeQues-
tion; Ja Suede, par Pontus Lindstrain
et l'Allemagne. par Frédérick Hum-
boldt.

I.e Canada ‘aura peut-être
présentant.

LA BOXE

Assaut forcément remis
New-York, 22—La bataille que de-

vaient se livrer Jue Thomas et Sai-
lor Burke au Fairmount Athletic
Club hier soir a été remise à la se-
maine prochaine, les autorités du
club craignent, à bon droit, l'inter-
vention de fa police.

LES DAMES

Le tournoi de Montréal

Les amateurs qui prennent part au
tournoi pour le championnat de Mont-
réal, assistent aux séances avec une ré-
gularité vraiment exemplaire, ct nous
avons espoir qu'il en sera ainsi jusqu'à
la fin du tournoi.

Déjà plusieurs Rros canons s: sont:
mitrailler, mais les chances de Ia guer-
re ont été assez bien partagées à tel

point que l'intérêt semble  redoubler
parmi les concurrents. '
Une couple dé retardataires, qui ant

ait mine de se faire tirer l'oreille, ont
enfin pris place dans les rangs et v:u-
lent reprendre le temps perdu.

Enfin, ce tournoi débute sous les plus
heureux auspices et sera certainement
un succès qui fera honneur tant aux
organisateurs qu'aux joueurs,

M. Pelletier et lo “Bulletin”

Nous avons reçu une lettre de M.
Pelletier. d'Hochelaga, dans laquelle ce
monsieur se plaint de notre article du
18 novembre, disant qu"1 ne contient pas
la vérité dans des faits rapportés.
Nous n'avons rien à retrancher de

“ce que nous avons écrit.
La conduite de M. Pelletier en cette

; affaire rst fort étrange, et il lui sied
mal de venir, au moment où S:-Mau-
rice est engagé dans le tournoi, Îni Jan-
cer un défi.

Pourquoi choisissez-vons ce moitent?
Est-ce que depuis bientôt quatre mois
que M. St- Maurice est champion, vous
n'avez pas- songé a lui lancer un ‘ds
avant.ce jour >

Ceci est tout à fait ridicule, cher
monsieur, ct il scraît
pour vous- de. jouer tranquillement | le:
tournoi, .où voiis allez avoir l'avantage
de" rencontéer/ St-Matrice=+" = 1. 4
«Gest Th:  allons voy
àl'œuvre.ap 55 ;
Nous ne.v

le
la

un re-

dif:à-dietplusapeexpress n; eile.

Mais l'application enest péni-J:

ct orientale,}:

‘Je suis venu en An-}*

bien plus sage.
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laisser tout” entier. 3an tournoi; cat,5
mordait ses parties avec.St-Maurice,-di
bs en jeter la faute sur le“Bul
retin =

© Snivez donc notre.“conseil,
tier, et dès queletournsi sera’ ter-
‘miné -soyez certain .que St-Maurice. sera
i votre disposition ‘pour un: match;‘dont’
vous fixercz le montant de l'enjeu ‘à vo-,
tre guise, “LrAg

Le. “Bulletin” tient à déclarer;icique

a tort d
St-Maur ¢na
se déféndré, cat i
Ia plume qu'il jolie ses pions;

Au Club Ste-Mari¢ ne
C'est cot après-midi, ia‘heures quan:

(ra lieu l'ouverture officielle” du . Club
Ste-Marie, dont le local est au No 315,
rue Poupart. -

à .lui;- d'ailleurs
e personnepour 

‘Tous les. jopeurs de dames, qui ont||
,(Vavantage de tite le “Bulletin”, sont

gracieusement invités i l'inauguration. -

LES ECHECS,
Le tournoi ‘pour le cham fat. du:

Canada aura Heu’ À- Toronto, le:15 dé-
cembre prochain. :
Le premier prix -sera d@cent dollars.
L'on s'attend. à ce aque’ Montréal soit

dignement présenté à soute grande
‘réunion échiquéenne. Letae

Pour les joueurs d'Echeca. de.
:, Québec. - Lu Lu

L'Union Commerciale de Quebec, qui
a tant fait pouf la Tause des échecs du-
rant les dernières années, a bien- voulu
consentir à la formation ‘d'un club d'é-
checs dont ts réunions ahront lieu
|dans ses salles

“Avec la largeur de vye qui, caracté-
vise son administration, elle a affecté
une de ses salles à cet usage.
Une vingtaine de membres” ont déjà

donné leur adhésion.

Match par câble entre l'Angleterre
et les Etats-Unis

Un nouveau natch par câble, Te dn-
lzième de fa série, va avoir Heu entre le
Brooklyn Chess Club et un club de
Londres, Angleterrr.

Si Jes intéressés penvent avoir Visage
lu câble, comme le printemps dernier

|le match est aseuré.

10:

Aujourd'hui, matinee
National d'Hypnotisme,
musique, de vues, et d'attractions va-
riées. Du rire, encore du rire, toujours
du rire.
S—————

GRAND HOTEL
COIN ST-JACQUES ET ST-GABRIEL

Wilfrid Corbeil, Prop.

et soiré», au
de chant, de

“ 
MENU©a 25.
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Soupes

Consommé “Julienne”

Purée de pois au croutons,

Condsommé Royal.

Hors d'oeuvre

° Cornichons,

Fois,

Jaitue,

Poissons

Barbottes au four.

Entrées

Ris de veau, sauce tomates.

) (Oiseaux de ntige sur canapé.

Agneau braisé aux petits pois.

Rôtis

Aloyau de bocuf au jus,

Oies farcis, sauce pommes,

Viandés froides

Petit Salé, Roastbeef.

Légumes

* Patates bonillies ct pilees,
Haricats verts au

Desserts

Custard aux Cocoanuts,

Tartes au Chocolat,

Jambon, 
beurre,

Fruits

“fameuses”, Oranges.

Fromages

Rocquefort, Canadien.

Vert, Café, Lait.

A VENDRE
Deux jéünes cogs Leghorn blancs

purs, sujets ‘d'exposition et bons pour

Ja reproduction. Très bon marché.

S’adresser 317 rue Fabre, près Gil-

Pommes

Oka, Crème,

Thés Noir.
 
 

ms

MAISON A LOUER
FLAT MODERNE A LOUER.

Possession vers le 1er
: ‘Décembre-t1608"
8adrascer À. 

M. Palle:|

M. St-Maurice ignore complétément::ce. fon
qui s'écrit sous. cetteeeet qu'on |

‘manic tout ‘aussi bien 1
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Donat Brod@r, C.R. Hector Garand

BRODEUR&GARAND
AVOCATS

80 RUE SAINT-GABRIEL

Eu face du Champ de Mars,

FON, ENROL,ARRAY 8D
Cham. 808 Edifice New-York Lifo

Tél, Mala3178

 

hon. Lgmer Gouin, Premier Ministre,
on: R°Lemieux, Ministre des Postes.
D. R. Murphy, C. R.
L. P. Berard, C. R.
Evariste Brassard, L'
Antonio Perrault, L.
J. H. Dillon, B. C. Le

L. B.
LL

 

RAINVILLE, .GERVAIS
& RAINVILLE|-

AVOCATS

Cham. 703 Edifice New-York Life

Tel. Main 1458—

H. B. Rainville, M. Honoré

MP, M. Paul Rainvitle,
on.

Gervais,
LL. B.

 

fcGusson
AVOCATS

_——  
tot

“satin ou svie...., .

Avec pendants boas.
ces, garnicsavec têtes et queues,
Dernier modéle.hve bees of

moins, sur la qualité
ctie prix Cerra.su

Y Jquo« Ativactions‘nouvelléscha

DeHautot,Crbatine
nl

Styles uniques, houvelles nuances
daris'tôlitesTesBliss tiches

fouitdrés“
evsMe

ETOLESENVISON
Targeursur épaules, 8pes, Longueur, -

$60
pouces. Blen doublées en

[Adrps

“uly LTO

ETOLESDÉ'FANTAI-
SIE EN VISON

Longueur 72 pou-

De centainesàautres. variétés en Mou-
tous de Perse. Lynx, Hermine, Loutre,
Martre deRussie’ ‘ Rélfard argenté, Ecu-
reuil Brun,“Viagerjéponats, ete,

ad a

Nos clients éparguent an

40°
Vu notre système d'achat au

comptant et À source

première,

Charles Desjardins & Cie,
485 Rue Ste-Catherine Est

Tos dents xout
volte5HEoat
rel)
L'INSFITU EM ane Tas
ANCO -

incorporé} orohs
Salat-bems, Mont

Combustible Bon Marché
Coke pour usage domestique, brfilant

bien, s'allumant aisément, propre ct sans
fumée, Les meilleurs résultats, Coût
OR.00 1a tonne moins que le charbon
anthracite,

Interrogez votre marchand de charbon.
Commandes C. O. D. acceptées.

NONTRERLLIGHT,HAT § POWER €0

ACARRIERE
851 rueSt-André

TEL. t.ny 4036

 

 

TOUT OUVRAGE EXECUTÉ AVIEC

SOIN ET A DES PRIX MODÉRÉS.
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“Rod. Carriere
Opticien Refractiontsts -

Diglomédu CoCollège rarde
hiladeiahie,»d Collèged

de Méntréal, Opticie l'Hôté bu
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